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cef tourbillons de neige que nous appellons icy
poudrerie, 1’on pouvoit se sauver. Durant les 4 ans
que j'ay hyverné avec eux, plusieurs engagez trop
avant et arretez dans les glaces, aveuglez par la nege
ne pouvant se débarasser se sont vus obliges de se
mettre avec leurs canots sur quelque banc de glace
et de se laifser emporter aux courants de 1'eau.
J'ay vu une jeune chrétienne aufsi intrepide que
fervente dont la mort précoce a paru precieufe
devant Dieu, revenir a pied du large de glace en
glace jusqu’au port avec son mari en traisnant leur
canot, mais entre autres je ne puis oublier un jeune
sauvage qui de grand matin s'etant embarqué pour
cette chafse avec sa mere deja agée se trouva insen-
siblement vers le soir a mi-riviere tout entouré de
monceaux de glaces sans pouvoir absolument s’y
faire pafsage Qu’auroient-ils pu faire pour ranger
terre en pleine nuit, leur canot brisé, se regardants
livrez a une mort certaine tant a cause du froid
violent qu'a cause d'un gros vent qui les poussoit
hors de leur route; [ls tirent cependant plusieurs
coups de fusil pour avertir par hazard. heureuse-
ment nos sauvages les entendirent, on leur repondit
vite par un coup de boéte et plusieurs coups de fusil.
Le missionnaire de toutes ses forces leur cria en
tout cas de se recommander a Dieu par 1'interceffion
du B Regis. a leur voix eloignée on comprit qu’ils
perifsoient, qu’ils n’imploroient plus que le secours
du Ciel et qu'ils etaient contrits de leurs pechez.
Tous les aflistants eurent ordre de se mettre sur le
champ a genoux et de demander a Dieu la conserva-
tion de ces deux pawuwvres [crossed out in MS.] malheu-
reux quirecurent1’absolution. Il se fit al'instant un



